
Peu avant sa mort, maman 
me partage son histoire. Mal-
aimée et battue en famille, elle 
paie le prix fort d’avoir été 
conçue hors mariage. Un jour, 
à un prêtre missionnaire de 
passage dans son village au 
nord du Portugal, l’adoles-
cente se confie: «Ou bien tu 
me prends avec toi, ou bien je 
fais une fugue!» Devant la dé-
termination de la jeune fille, 
le prêtre s’est engagé. Mais 
que voulez-vous qu’il fasse? Il 
l’a confiée à des religieuses. 
Maman est devenue Sœur mis-
sionnaire du Saint-Esprit. Avec 
bonheur, elle a œuvré dix ans 
comme éducatrice de la petite 
enfance au Cameroun avant 
d’être envoyée à Rome. Et de-
vant l’autorité rigide d’une su-
périeure allemande, incompa-
tible avec son tempérament de 
feu, maman a dû quitter la vie 
religieuse, «avec la bénédic-
tion du pape Jean XXIII», me 
précise-t-elle.  
En me racontant son histoire, 

maman redoutait que je lui en 
veuille. C’est comme si, en tant 
que prêtre, je ne pouvais pas 
être fier de ma maman qui a  
été religieuse. Ma réaction a  
été spontanée: «Maman, si tu 
n’avais pas vécu tout ça, je ne 
serais pas là aujourd’hui!» Au 
début de son évangile, Mat-
thieu nous présente la généalo-
gie de Joseph que Jésus vient 

adopter par sa venue au 
monde. Dans la litanie des pré-
noms, les itinéraires les plus 
chaotiques sont rassemblés. 
Oui, il y a de la place pour que 
chacun soit accueilli, avec les 
méandres de son histoire.  
Je suis le troisième enfant. En-

tre mon frère Georges et moi, il 

y a eu une petite Fatima qui n’a 
pas survécu à l’accouchement. 
Ensuite papa ne voulait plus 
d’autre enfant, mais maman ne 
voulait pas que mon frère reste 
seul. Maman m’a désiré et papa 
m’a aimé. Quand je suis né, 
maman avait 46 ans. Tout ce 
que maman a traversé pour 
que je vienne au monde! Je re-
çois ma vie comme un miracle. 
«Avant même de te façonner 
dans le sein de ta mère, je te 
connaissais; avant que tu vien-
nes au jour, je t’ai consacré; je 
fais de toi un prophète pour les 
nations.» (Jr 1,5) En méditant la 
parole du prophète, je recon-

nais le visage de maman se lais-
sant mystérieusement guider 
par Dieu à travers bien des 
souffrances et injustices pour 
qu’un jour, je sois un vivant. 
Oui, je dois aussi une fière 
chandelle à cette religieuse al-
lemande autoritaire!  
Chercher l’espérance, est-ce ré-

veiller l’envie de vivre quand la 
tristesse accable? (Lc 22,45) 
Dans la misère du camp des dé-
placés à Goma, je trouve l’espé-
rance dans une complicité de 
vie, celle qui sollicite mon cœur 
d’enfant.  
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Réveiller 
l’envie de vivre
TÉMOIGNAGE 
Quand la  
traversée des 
morts, petites 
ou grandes, 
ouvre à une 
vie nouvelle. 

À PROPOS

Face à la mort
Aujourd’hui la mort est escamo-
tée. Elle n’est pas une fin prépa-
rée, mais une échéance que l’on 
tente d’ignorer et de repousser le 
plus loin possible grâce à la 
science. La mort doit nous cueillir 
subitement, sans bruit, en bonne 
santé. La suite doit être aussi dis-
crète que possible: le cercueil est 
fermé, le corbillard n’est plus suivi 
et son voyage est perdu dans 
l’anonymat de la circulation, les 
corps sont incinérés. Ces compor-
tements ne sont-ils pas des con-
duites de défense et de déni de la 
mort. La perte d’un être cher est 
souvent un moment de tristesse 

profonde, une période dans 
laquelle nous nous attardons sur 
les souvenirs et les moments par-
tagés. Les rites chrétiens sont 
toujours bien présents et l’accom-
pagnement du défunt et de son 
entourage sont l’occasion de 
manifester une certaine cohésion 
sociale. Le sacrement des mala-
des nous permet de préparer 
notre âme, de prier en famille. La 
veillée de prière est occasion de 
partager notre peine et notre 
espérance. Les obsèques ont pour 
rôle d’aider l’entourage en deuil à 
rendre grâce, rendre un dernier 
hommage pour la vie écoulée. Il 

est important de tenir compte des 
désirs du défunt, mais également 
de ne pas négliger les besoins des 
vivants afin de ne pas les déloger 
de leur place de porteurs et déci-
deurs de rites. Considérer la mort 
comme partie intégrante de notre 
vie c’est nous rappeler l’urgence 
d’aimer et de traduire cela en 
actes. Elle nous pousse à nous 
questionner sur le sens de notre 
existence, la nature de nos liens 
avec les autres. Croyons, soyons 
sincères et craignons moins les 
nuits sans matin.  
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Une complicité de vie plus forte que la misère.  CARITAS DE GOMA (CONGO RDC)

SAINT-MAURICE/SION

Le Parcours 
Théodule est une  
formation théo -
logique de base  
organisée par  
le diocèse de Sion  
et dispensée sur un 
cycle de trois ans,  
à raison d’un cours 
par semaine. La volée 
actuelle, composée 
de vingt-six étu-
diants accompagnés 
d’une dizaine d’auditeurs réguliers, en est à sa deuxième 
année de formation. Chaque semaine, les mêmes cours 
sont donnés le mardi à St-Maurice (Hôtellerie francis-
caine) et le jeudi à Sion (Notre-Dame du Silence, photo), 
toujours à 20 heures, ce qui permet aux étudiants de rete-
nir la date qui leur convient le mieux. Depuis l’année  
passée, il est aussi possible d’assister ponctuellement  
à certaines séquences de cours. Les cours suivants sont 
ouverts aux auditeurs ponctuels: l’évangile de Jean,  
avec Pierre-Yves Maillard (5 et 12 novembre à St-Maurice, 
7 et 14 novembre à Sion), Paul et l’Apocalypse, avec Sara 
Schulthess et François-Xavier Amherdt (26 novembre  
et 3 décembre à St-Maurice, 28 novembre à St-Maurice  
et 5 décembre à Sion), et l’introduction à la théologie  
des sacrements (à partir de janvier). Le prix d’inscription 
est de 20 francs par soirée de cours, sur facture.  
Inscriptions sur le site internet www.catesion.com,  
ou par mail: parcourstheodule@cath-vs.org 
 

SION

Samedi 16 novembre de 14 à 16 heures à la chapelle de 
Vissigen, un temps de préparation spirituelle à la nais-
sance est proposé à tous les couples qui attendent un  
enfant. Animé par des parents et Jean-François Luisier,  
ce moment de prière se compose de réflexions et de té-
moignages, avec bénédiction de chaque enfant à naître  
et de ses parents. Un apéritif ponctuera la rencontre.  
Inscriptions souhaitées:  
prepa.spirituelle.naissance@gmail.com 
 

VENTHÔNE

Du 15 au 17 novembre, un week-end destiné aux couples 
mariés ou qui se préparent au mariage se déroule à la 
communauté des Béatitudes à Venthône. Organisé par la 
communion Priscille et Aquila, ce week-end Cénacle est 
placé sous le thème: «Pentecôte sur notre couple». Prix: 
300 francs par couple, tout compris. Renseignements et 
inscriptions: wecenaclesuisse@gmail.com, Carole et 
Nicolas Favre, 078 872 13 38. 
 

VISAGES D’ÉGLISE 

 
«Je reçois ma vie 
comme un 
miracle.» 

MÉDITATION

«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur» (Marc 
12,10). Que de cadeaux du Seigneur à partager avec nos 
chers disparus, en ce jour de la commémoration des 
défunts: tous les saints réunis en communion au ciel, avec 
le petit bienheureux des jeunes, Carlo Acutis, dont la 
paroisse de Savièse vient de recevoir une relique perma-
nente dimanche passé; la clôture de la deuxième session 
de l’Assemblée synodale sur la synodalité et la participa-
tion, et son document final adopté par le pape; et bien sûr, 
la dernière encyclique de François, «Dilexit nos», sur la 
dévotion au Sacré Cœur. «Nous sommes les grands vain-
queurs dans le Christ qui nous a aimés»: de son cœur 
ouvert par le coup de lance, Jésus laisse couler l’eau du bap-
tême et le sang de l’eucharistie, il nous comble de son 
amour doux et humble, pour qu’à notre tour nous le chéris-
sions de tout notre être.  
ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
Curé de Savièse

 Sacré Cœur et défunts
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